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Version 1[modifier]

Le Cahier de Doléances des Vergéens à la veille de la 
Révolution : en 1789, leur vœu le plus cher était d’être délivrés 
de leur « désagréable et désavantageuse servitude à Talensac 
»[modifier]
.

En 1789, telle une paroisse à part entière, la trève du Verger rédige son Cahier de Doléances au moment 
où sont convoqués les Etats Généraux du royaume, et ce cahier s’avère particulièrement intéressant à 
plusieurs titres.

On note en premier lieu qu’ils ont été une trentaine d’habitants à s’assembler pour mettre en commun 
leurs réflexions le 7 avril 1789, et qu’ils étaient vraiment entre eux : à la différence de ce qui s’est passé 
presque partout, aucun homme de loi ni aucun homme d’église n’était là pour mener les débats ; il n’y 
avait pas même un tabellion présent pour tenir la plume : le style maladroit et l’orthographe hésitante 
montrent que le cahier a été écrit par une main peu entraînée à ce genre d’exercice. En outre, ce n’est 
pas comme en maints endroits un avocat ou un notaire qui est choisi comme député pour aller présenter 
le cahier à l’assemblée de la sénéchaussée et participer à l’élection des députés aux Etats Généraux, 
mais Joseph Orain, habitant au bourg (un paysan aisé, semble-t’il)

Comment se présente ce cahier ? La plus grande partie du texte n’a, à vrai dire, rien de bien original : 
c’est la reprise d’une liste des positions les plus courantes du Tiers Etat à la veille de la Révolution, telles 
qu’elles ont été visiblement recopiées sur un modèle connu sous le nom de « Charges d’un bon citoyen 
de campagne », qui a été utilisé dans la plupart des paroisses de la région de Rennes. Ce modèle 
énumérait avec concision les charges pesant excessivement sur le peuple et les injustices dont ce 
dernier était victime, mais restait relativement modéré dans sa dénonciation des privilèges de la 
noblesse, et plutôt discret à propos des privilèges du clergé ; à la liste proposée par le modèle, le Verger 
n’apporte que deux ou trois petits compléments quelque peu spécifiques .

Mais c’est dans l’introduction et dans la conclusion de leur cahier que les Vergéens font vraiment 
entendre leur voix singulière. Après avoir, en préambule, mis en avant l’isolement de leur trève « éloignée 
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de plus d’une grande lieus de toutes autre paroisse et qu’elles est séparée de Tallansac, sa paroisse, par 
la rivière du Serain et des autres côtés d’un fort ruissau ce qui nous retien dans le temps des grande eau 
comme dans une islle », ils expriment en termes vifs, dans la doléance qui vient clore et couronner 
l’ensemble, ce qui leur tient visiblement le plus au cœur, à savoir qu’ils n’en peuvent plus de supporter 
leur état de « désagréable et désavantageuse servitude » vis-à-vis Talensac. Les griefs qu’ils formulent 
ainsi à l’égard de leur paroisse-mère ne sont pas minces. On en distingue trois principaux :

1. - tous les ans, un voire même deux habitants du Verger sont désignés d’office pour assumer la lourde 
charge de trésorier ou de collecteur d’impôts (vingtième et capitation) pour l’ensemble du territoire de 
Talensac.

2. - Le regroupement avec Talensac pour la répartition de certains impôts (les fouages et la taille) a un 
autre gros inconvénient pour les habitants du Verger : ils sont persuadés qu’ils paient plus que les 
autres, et cela depuis longtemps (au moins depuis 1720, ce que l’on sait par d’autres sources ; il est vrai 
qu’ils formaient un petit groupe de population très stable et bien connu, donc sur lequel l’impôt était 
sans doute plus facile à prélever…)

3. - les vergéens versent comme partout des dîmes, c’est-à-dire un impôt spécifique servant à 
rémunérer le clergé, mais ils trouvent injuste que leurs dîmes bénéficient au seul recteur de Talensac, 
sans aucun retour vers le recteur du Verger et indirectement vers ses ouailles. Notons qu’il s’agit là d’un 
grief ancien : c’est en 1722 que le recteur de Talensac cessa de reverser à son collègue du Verger les 50 
livres annuelles qu’il lui devait depuis la constitution de la trève, en vertu d’une décision de justice 
remontant à 1617 ; les habitants prennent ici donc la défense des intérêts de leur prêtre, et, en bons 
communicateurs, mettent l’accent sur les retombées attendues de la population : des secours aux 
pauvres et une messe matinale assurée (grâce à la présence d’un deuxième prêtre). .

Le vœu le plus cher aux habitants du Verger – leur indépendance par rapport à Talensac – sera exaucé 
partiellement pendant la Révolution, puis totalement et définitivement en 1803, date à laquelle l’ancienne 
trève accèdera au rang de commune à part entière.

Voici le texte intégral de la conclusion du Cahier de Doléances rédigé par les Vergéens à l’issue de leur 
assemblée tenue à l’église le 7 avril 1789 :

«  Revenant à la situation de notre trève et au sufraige des habitan d’icelles d’estres en toutes age asujety 
à la servitude de Tallansac sa paroisse, commme de servir de trezorier, collecteur de vingtième et 
capitation, dont nous sommes tous les an chargé un ou deux ou davantage, ce qui est beaucoup 
devantaigeux aux habitant de cette trève, de voir enliver toutes les dimmes de notre trève et passer à des 
mains étranger, qui ne nous procure jamais aucun secour, que au contraire si notre dymmes restoit au 
mains de notre curé, il auroit plus d’ansainse [aisance] pour avoir notre messe matinale assurée, qui nous 
[est] si utilement nécessaire, aspiron vers la paternelle bonté de notre bon Roy que notre Vergé fût 
paroisse et que nos taxes fût rangée en cahiée à part pour en estre par nous fait ceullette, et que nous 
soions délivré de cette désagréable et désavantageuse servitude à Tallansac  ». 

(d’après de Cahier de Doléances du Verger conservé aux Archives d’I&V,et publié notamment par 
l’historien H. Sées)

G; Cotto

[ joindre la photocopie de l’ensemble du Cahier]

Version 2 - étude plus large[modifier]

http://www.le-verger-decouverte.fr/index.php?title=Les_d%C3%A9buts_de_la_R%C3%A9volution_au_Verger&action=edit&section=3


en 1789 les habitants du Verger rédigent un cahier de 
doléances original[modifier]
Telle une paroisse à part entière, la trève du Verger rédige son cahier de doléances au moment où sont 
convoqués les Etats Généraux du royaume, et ce cahier s’avère particulièrement intéressant à plusieurs 
titres.

On note en premier lieu qu’ils ont été une trentaine d’habitants à s’assembler pour mettre en commun 
leurs réflexions le 7 avril 1789, et qu’ils étaient vraiment entre eux : à la différence de ce qui s’est passé 
presque partout, aucun homme de loi ni aucun homme d’église n’était présent. Normalement, 
l’assemblée aurait dû être présidée, comme celles de Talensac et de Coulon en Montfort qui ont eu lieu 
les 2 et 5 avril, par Pierre-René Lebreton, procureur fiscal de la paroisse de Talensac « et faisant fonction 
de juge d’icelle attendu la vacance de la charge de sénéchal » ; or aucun président de séance n’est 
mentionné au Verger. Aucun tabellion non plus n’était là pour tenir la plume et rédiger le document : le 
style maladroit et l’orthographe hésitante montrent que le cahier a été écrit par une main peu entraînée à 
ce genre d’exercice, et ce n’est pas comme on l’a vu en maints endroits un avocat ou un notaire qui est 
choisi comme député pour aller présenter le cahier à l’assemblée de la sénéchaussée de Rennes et 
participer à l’élection des députés aux Etats Généraux, mais Joseph Orain, un paysan aisé semble-t’il, 
habitant au bourg.

Le cahier du Verger est donc pleinement l’œuvre des vergéens eux-mêmes. Ceci ne signifie pas qu’ils 
ont conduit leur réflexion de manière complètement isolée : l’un des leurs (Joseph Orain) était présent à 
l’assemblée de Talensac tenue quelques jours plus tôt, et, comme à Talensac et dans la plupart des 
paroisses, ils ont utilisé un modèle, en l’occurrence celui qui a eu le plus grand succès dans la 
sénéchaussée de Rennes et qui est connu sous le nom de « Charges d’un bon citoyen de campagne ». 
C’est un modèle qui reprenait l’essentiel des positions du Tiers Etat à la veille de la Révolution, mettant 
en avant toutes les charges pesant excessivement sur le peuple et les injustices dont ce dernier était 
victime, mais tout en restant relativement modéré dans sa dénonciation des privilèges de la noblesse, et 
plutôt discret à propos des privilèges du clergé. de la noblesse, et plutôt discret à propos des privilèges 
du clergé. 

Le Verger a repris presque intégralement ce modèle, mais en y ajoutant quelques alinéas originaux. Ce 
sont ceux-ci qui doivent en priorité retenir notre attention, car ils sont révélateurs au premier chef des 
préoccupations locales des habitants. De quoi s’agit-il ? Tout tient en une observation liminaire et trois 
ou quatre revendications précises, que nous reproduisons intégralement ci-après. 

L’observation liminaire fait ressortir que la trève du Verger est « éloignée de plus d’une grande lieus de 
toutes autre paroisse et qu’elles est séparée de Tallansac, sa paroisse, par la rivière du Serain et 
des autres côtés d’un fort ruissau ce qui nous retien dans le temps des grande eau comme dans 
une islle » ; un tel préambule avait sans nul doute pour but de préparer la demande finale de détacher le 
Verger de Talensac. 

Les revendications spécifiques, quant à elles, sont les suivantes :

1) – « que nous soions au moins à l’avenir exemté de dimmes verte et de blé noir ». Ces dîmes 
étaient destinées à l’hopital de St Lazare, ancien prieuré, qui en retour avait l’obligation de soigner les 
pauvres de Coulon (une des trois anciennes paroisses de Montfort) , de Talensac et de Le Verger ; on 
trouve la même demande dans le cahier de Coulon.

2) – « que nous soions tous libres de porter nos grain moudre au moulin que nous voudron ».Une 
telle demande se retrouve dans beaucoup de paroisses, mais il est possible qu’elle revête une 
importance particulière au Verger car le nombre de moulins, à vent et à eau, y est très élevé : tous les 
seigneurs locaux en possèdent, et les droits étaient peut-être particulièrement lourds. 

3) – « que tous les affiagement au moins depuis dix ans soient abattu » . Les terrains communs 
étaient étendus au Verger, et les habitants, surtout les plus pauvres, les utilisaient certainement pour y 
faire paître leur bétail, couper de la litière etc… ; ils tenaient donc à les conserver, comme on l’avait vu en 
1724, lorsqu’ils s’étaient opposés à l’érection du Verger en paroisse parce que le prix à payer aurait été 
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l’afféagement – autrement dit la mise en exploitation privative – de 50 journaux de communs au profit du 
recteur ; or beaucoup d’afféagements eurent malgré tout lieu dans les années 1770 et 1780, à l’initiative 
notamment du seigneur de la Bédoyère : d’où la demande des vergéens d’annuler tout ce qui avait été 
fait en ce domaine depuis au moins dix ans ; ce faisant, les plus aisés des paysans avaient peut-être 
l’arrière-pensée d’obtenir pour eux-mêmes le droit de mettre en valeur ces terrains.

4) – « revenant à la situation de notre trève et au sufraige des habitan d’icelles d’estres en toutes 
age asujety à la servitude de Tallansac sa paroisse, commme de servir de trezorier, collecteur de 
vingtième et capitation, dont nous sommes tous les an chargé un ou deux ou davantage, ce qui 
est beaucoup devantaigeux aux habitant de cette trève, de voir enliver toutes les dimmes de notre 
trève et passer à des mains étranger, qui ne nous procure jamais aucun secour, que au contraire 
si notre dymmes restoit au mains de notre curé, il auroit plus d’ansainse (aisance) pour avoir notre 
messe matinale assurée, qui nous [est] si utilement nécessaire, aspiron vers la paternelle bonté 
de notre bon Roy que notre Vergé fût paroisse et que nos taxes fût rangée en cahiée à part pour 
en estre par nous fait ceullette, et que nous soions délivré de cette désagréable et 
désavantageuse servitude à Tallansac .

Cette dernière revendication est évidemment entièrement personnelle aux Vergée
ns, et elle leur   tient particulièrement au cœur. Les griefs qu’ils ont à for
muler à l’encontre de Talansac ne sont pas minces.

On en distingue trois principaux :

- tous les ans un voire deux habitants du Verger sont désignés pour assumer la lourde charge de 
trésorier ou de collecteur d’impôts (vingtième et capitation) pour l’ensemble du territoire de Talansac ;

- les dîmes ordinaires versées par les habitants bénéficient au recteur de Talansac, mais celui-ci n’en 
reverse aucune part au curé du Verger ; il s’agit là d’un grief ancien : c’est en 1722 que le recteur de 
Talensac cessa de remettre à son collègue du Verger les 50 livres annuelles qu’il lui devait en vertu de ce 
qui avait été arrêté, lors de la constitution de la trève, par une décision de justice remontant à 1617 ; les 
habitants prennent donc la défense des intérêts de leur curé, et, en bons communicateurs, mettent en 
avant les retombées attendues de la population : des secours aux pauvres et une messe matinale 
assurée (grâce à la présence d’un deuxième prêtre) ;

- le fait d’être regroupé avec Talansac pour la collecte de certaines taxes (en réalité les fouages et la 
taille) est désavantageux pour le Verger ; c’est du moins ce dont les vergéens sont convaincus de longue 
date (au moins depuis les années 1720), comme on le voit à la lecture du registre des délibérations du 
général ; sans doute ont-ils, eux dont la population est plus stable et mieux connue que celle de la 
paroisse-mère, quelque raison de penser ainsi. 

Les habitants du Verger se décrivent donc comme dans une situation de véritables opprimés, d’où le 
vœu formulé sans aucun détour de voir le Verger « délivré de cette désagréable et désavantageuse 
servitude à Tallansac ».

Ce sera chose faite quatorze ans plus tard, après la fin de la période révolutionnaire.


